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LA NOUVELLE VALENTINE.
STANCES ELEGIAQUES
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Quand les champs parfumcs des antiques Siciles,

Pour la derniere fois soffrirent 3 mes venx
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Lorsque,de tous les miens, je requs les adieux,
Ma douleur s’épnnnhait en plcurs doux et faciles.
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Lillusion, lespoir a2 mon aide accourus,

| - A ma peine oppesaient leur riante magic....
E | ~ Et maintenant, amour parens, trone, pafrie,

Plud ne m'est rien, rien ne mest plud.




